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A Franceville, la Journée ci-toyenne instituée par lechef de l'Etat, observéetous les premiers samedisdu mois, est surtout une af-faire des seules adminis-trations. En effet, le moinsque l'on puisse dire, estque les populations auquartier ne se sentent nul-lement concernées par cedevoir civique. Le 4 mars dernier, c'estdonc l'administration pilo-tée par le gouverneur,Jacques Denis Tsanga, suividu préfet de la Mpassa,Yvon Gustave CharlesPoyo, des maires, du prési-dent du Conseil départe-mental, Edouard Pouta, etquelques-uns de leurs col-laborateurs, tous appuyéspar la Croix-Rouge locale,qui s'est une fois de plusmobilisée pour célébrercet événement. Munis de débroussail-leuses, pelles, râteaux, etc.,ces responsables adminis-tratif ont, en effet, re-troussé leurs manchespour assainir, un tant soitpeu, leur environnementprofessionnel. A commen-cer par le complexe admi-nistratif, siège de lapréfecture et du Conseildépartemental.
« C'est le premier samedi du
mois, cela devrait désor-
mais faire partie de nos ha-
bitudes. Nous sommes
présents sur notre site afin

de donner un peu d'éclat à
notre bâtiment. Pour ce sa-
medi, nous avons choisi de
nettoyer l'herbe qui pousse
tout autour du bâtiment »,a expliqué le préfet YvonGustave Charles Poyo. Nonsans déplorer l'absen-téisme du personnel auxjournées citoyennes. De leur côté, les fonction-naires de l'immeuble admi-nistratif du gouvernorat etles administrations para-publiques, appuyés par laCroix-Rouge, représentéepar la vice-présidente ducomité provincial ChristineMoutsinga, ont pris d'as-saut la base des Travauxpublics (TP), située dans lequatrième arrondisse-ment. Dans le but de prêtermain forte aux structuresdéconcentrées. Une action favorablementaccueillie par le directeurprovincial des TP, Jean-Syl-

vain Sama, et son équipe.
«Nous sommes honorés de
recevoir toute l'administra-
tion ici dans notre base des
Travaux publics. Avec le
concours de toute l'admi-
nistration, nous avons pu

nettoyer la base en une
seule journée. En tant que
maillon efficace dans les
travaux d'entretien de la
voirie et des routes, nous
sommes présents à chaque
journée citoyenne depuis

son instauration », a dé-claré M. Sama.Les militaires du campMoulendé (Armée deterre) sont également sor-tis de leur caserne pour ap-porter leur pierre à

l'édifice. Ils ont, de ce fait,procédé au débroussail-lage des abords du tronçonSEEG-Sogafric.En tout état de cause, laJournée citoyenne comp-tant pour le mois de mars abel et bien eu lieu à Fran-ceville. Il reste que, pour luiconférer un caractère ré-publicain, cet événementdevra être vulgarisé au-près des populations à tra-vers les auxiliaires decommandements, lesmaires et les associationsqui exercent dans le sec-teur de l'environnement. 
« Ce que nous faisons, c'est
d'un point de vue adminis-
tratif. Mais la notion de pro-
priété doit habiter chacun
de nous. L'objectif, c'est que
chacun se sente concerné
par la propreté de son envi-
ronnement », a estimé legouverneur, Jacques DenisTsanga.

Une tradition respectée par l'administration 
et la Croix-Rouge 
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Des militaires sur le terrain.
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Des agents de la préfecture en pleine opération d'assainissement
de leur cadre de travail.
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La Journée citoyenne a aussi enregistré la participation de la Croix-Rouge.
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L'APPEL au retour à laterre commence à devenirune réalité au niveau de laprovince du Haut-Ogooué,notamment à Moanda, laville minière. On y recenseplus de six fermes spéciali-sées, entre autres, dans laproduction des œufs fraiset l’élevage des porcs.L’élevage des pondeuses etdes porcs permet de cou-vrir le besoin local en œufset en viande porcine. Cequi offre de réelles oppor-tunités aux éleveursd’avoir des entrées finan-cières à partir des contratslocaux passés avec les res-taurants, boucheries etgrandes surfaces d’alimen-tation générale de la place.  Seul bémol : les chargesliées à l’approvisionne-ment en aliments pour lavolaille, dont la Sociétémeunière et avicole duGabon (Smag) est le seulfournisseur sur le terri-toire national. En effet,l’absence d’une représen-tation locale ou au niveaude la province oblige leséleveurs à faire leurs com-

mandes depuis Libreville.Ce qui constitue un vérita-ble manque à gagner entermes de délais et de ren-tabilité, si on comptabiliseaussi les frais de transportqui sont de plus en plusélevés, surtout par voie fer-roviaire. Or, il se trouve que les ali-ments sont importantsdans la croissance despoussins, avant qu'ils nedeviennent des poules etn'atteignent la période dela ponte. Des spécialistesaffirment même que ladurée de la ponte des œufsest fonction des rationsjournalières servies aux

poules. Rater une seulejournée de ration peut re-mettre en cause, mieux,perturber le cycle de pontechez la poule, avec uneconséquence directe sur laproduction.Selon des éleveurs, letransport des aliments parvoie ferroviaire coûteraitcher, tout simplementparce que leur transportne bénéficierait pas de cer-taines facilités commecelui de la farine, pourtantfabriquée par la mêmeSmag. C’est la raison pourlaquelle le collectif des éle-veurs de Moanda, voire duHaut-Ogooué et del’Ogooué-Lolo, souhaitentqu’un dépôt-vente des ali-ments de la Smag soit ou-vert au niveau provincial.Ce qui réglerait l’épineuxproblème de frais de trans-port. Ou alors, que l’Etat,via le ministère de l’Agri-culture, facilite le transportde ces intrants, commecela est déjà le cas pour lafarine. Des facilités quis'avèrent nécessaires pourencourager les promoteursde ce secteur en pleine ex-pansion et pourvoyeurd’emplois dans le Haut-Ogooué.  

Un secteur en pleine expansion, mais…
Moanda/Élevage

Claude-Médard MINKO
Moanda/Gabon

L'approvisionnement en aliments pour la volaille
constitue un véritable souci pour les exploitants...
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... qui risquent de voir leurs productions d'œufs chu-
ter, si rien n'est fait pour leur venir en aide.
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Le bétail, à l'instar de cette ferme porcine, est également concerné.
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